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-7 Aujourd'hui désaffectée, elle abritera bientôt un centre artistique 

Saint-Michel, 
-prison modèle? 
Construite sous le Second Empire par un architecte républicain, 

la prison Saint-Michel est l'une des rares en France à témoigner 

aujourd'hui du modèle adopté au milieu du 19e siècle pour concilier 

économie, sécurité et minimum humanitaire. 

Le 19e siècle aura été le siècle des 
prisons. Partout, pour remplacer les édi ­
fices vétustes "où croupissent (et meu­
rent) les masses de prisonniers fournies 
par le nouvea u système pénal créé par la 
Révolution, on construit, on expé rimente, 
on réfléchit . Les débats passionnés qui 
agitent la période 1820-1840 permettent 
d'arriver à une sorte de compromis entre 
partisans et adversaires de l'isolement 
cellulaire expérimenté aux États-Unis. 
Compte tenu des modestes moyens 
financiers (les établ issements sont 
construits par les départements et l'État 
ne prendra les sa laires des personnels à 
sa charge qu'à partir de 1855), la prison 
française sera «mixte »: cellulaire - dans 
la mesure du possible - la nuit, col lective 
(ateliers et préaux) la jou rnée. Des plans 
«modèles» imités des prisons amér icai­
nes sont publiés par le ministère en 1841. 
C'est de ceux-ci que s'inspirera directe­
ment Jacques-Jean Esquié, architecte du 
département, quand le Conseil général 
de la Haute-Garonne le chargera en 1854 
de concevoir une nouvelle prison dépar­
tementale à Toulouse. Esquié, qui vient de 
réaliser avec succès l'asile de Braquevil\e 
(actuel hôpital Marchant), prend le projet 
très à cœu r et fera tout pour qu'il ne coûte 
pas trop cher au contribuable. Déchu de 
sa charge en 1867 pour cause de militan­
tisme républicain (la place revient à celui 
à qui il l'avait soufflée en 1850, son vieil 
adversaire, l'architecte légitimiste Cham­
bert), il se vantera que la nouvelle prison 
soit revenue à 2 ooo francs par prisonnier, 
soit moitié moins cher que les prisons qui 
venaient d'être bâties à Paris. 

0 L'entrée 
Autour· d'une cour carrée sur laquelle ils. 
ouvrent par une galerie à arcades, les 
bureaux de l'adm inistration et des servi­
ces généraux. À l'étage, côté est (le seul qui 
soit surélevé), l'appartement du directeur. Si /!I 
Esquié a suivi presque à la lettre le modèle J., 
proposé par l'admin istration, il est resté /. 
très toulousain dans les détails et les 
modes de construction: ici, briques 
et arcs romans. Dans le reste des 
bâtiments, la brique apparente 
est réservée aux parements 
de fenêtres. De chaq ue 
côté du porche d'entrée, 
deux tours de style 
médiéval (Esquié 
était un grand 
ami de ~ 
Viollet-le­
Duc) avec 
créneaux et 
meurtrières 
pour impres-
sionner le passant 
et le dissuader d'en­
freindre la loi (c'est 
ce qu'on appelle alors 
\'a rchitecture . " parlante »). 

8 La rotonde centrale 
Se conformant aux plans modèles 
fournis par \'admin istration et sui­
vant les consignes gouvernementales 
qui laissaient au seul service religieux le 
soin de" régénérer » les prisonniers, Esquié 
prévoit un bâtiment circulaire au milieu de 
la rotonde, abritant une sacristie à l'étage et 
un autel sur la plateforme au sommet. Pra-



tique: tous les prisonniers aura ient ainsi pu 
assister à la messe sans quitter leurs quar­
tiers grâce à six tribunes surélevées et iso­
lées les unes des autres.. Mais le successeur 
(et ennemi) d'Esqu-é. Chambert. se conten­
t era d'installer un a el au sol au milieu de 
la rotondef). !'.a énagementd'une partie 
de la prison pour les es va obliger à 
établir une stricte séparation (murée) 0 
entre les tribunes pour hommes et celles 
pour fem mes. Autour e cette «cha pelle», 

une ga lerie desseiva tous les quartiers 

sur laquelle donnent les deux petites sal­
les réservées aux services pour prisonniers 
protestants et juifs. La rotonde est écla i­
rée par 6 lucarn.es rondes percées dans le 
dôme en zinc, lui-même surmonté d'une 
petite terrasse circulaire de surveillance 

O Le beffroi 
En avant du dôme et semblant tout droit 
sorti d'un hôtel du 16e siècle tou lousain, il 
sert à sonner l'emploi du temps des déte­
nus et l'alarme en cas de mutinerie, d'incen-

die ou d'évasion. 

Capitole lnfos • 
Hors·Sérle Histoire 

Les quartiers 
lis sont indépendants les uns des autres, 
les prisonniers ne les quittant que pour 
se rendre au parloir ou au tribunal. Pas de 
bois, les planchers sont en fer ou en bri­
ques pour ne pas pouvoir brûler. Notable 
progrès par rapport aux édifices précé­
dents, l'ensemble est chauffé et ventilé. 
' ~ 
A l'origine chaque quartier était prévu 
pour une catégorie de détenus. Dans le 
sens des aiguilles d'une montre et en par­
tant de la gale rie d'accès (':t ... 
" Fail lis, passagers civils (personnes qui 
n'ont pas commis de délits caractérisés 

. mais qu'on souhaite mettre un temps 
sous clé: vagabonds, inactifs ... ) et détenus 
pour dettes». 
" Prévenus adu ltes,conda mnés correction­

nels attendant leur transférement. » 

«Condamnés à un ou deux ans et au 

"Accusés et condamnés 
jug~s par la Cour d'.A.ssi­

ses attendant leur 
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